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Le rôle croissant des ordinateurs est, sans 
conteste, l’événement le plus signifi ca-

tif de ces 15 dernières années sur l’évolu-
tion du jeu. On peut même parler de révo-
lution. L’usage de programmes de bases de 
données comme ChessBase ou Chess Assis-
tant est entré dans les moeurs, pas seule-
ment au niveau GMI, mais aussi chez les 
amateurs. Les programmes ont fait de tels 
progrès qu’on peut se procurer pour une 
somme modique un logiciel si fort qu'on ne 
le baĴ ra sans doute jamais. Il y a également 
Internet qui facilite la diff usion de l’infor-
mation et permet de suivre les grands tour-
nois en direct. Ces évolutions ont évidem-
ment des eff ets positifs mais comportent 
aussi certains eff ets pervers. L’objectif de 
ce chapitre est d’examiner en détails l’in-
fl uence des ordinateurs, et plus particuliè-
rement comment s’en servir effi  cacement 
pour préparer ses ouvertures. 

Pas de cachette 

Un logiciel de bases de données comme 
ChessBase peut faciliter l’étude de sché-
mas de milieu de partie ou de fi nale, mais 
c’est dans le domaine des ouvertures qu’il 
sera la plus utile. Plusieurs approches sont 
possibles. 

D’abord, la mise à disposition de gigan-
tesques bases de parties dévoile le répertoire 
de beaucoup de joueurs, à un certain niveau 
toutefois. Avant l’avènement de ces bases, 

le nombre des parties publiées était relati-
vement limité. Seules les meilleures parties 
paraissaient dans les magazines ; d’autres 
étaient publiées dans les bulletins de tour-
nois, et le reste était oublié. Les bulletins de 
tournois étaient en principe consultés par les 
GMI qui voulaient se tenir au courant des 
derniers développements théoriques. Peu 
d’entre eux pouvaient se permeĴ re de s’y 
abonner ; le seul recours consistait à consul-
ter les bibliothèques de leurs clubs respec-
tifs. Au Royaume Uni, dans les années 1960 
et 1970, cela voulait dire qu’il fallait venir 
voir Bob Wade, dans le sud de Londres, 
pour consulter sa bibliothèque. Ce n’était 
pas donné à tout le monde.

Aujourd’hui, la situation est très diff é-
rente. Les parties de tous les tournois 
importants sont disponibles gratuitement 
sur Internet, quelques heures après avoir 
été jouées, et peuvent être, le plus souvent, 
suivies en direct. Les publications comme 
ChessBase Magazine et New in Chess Year-
book fournissent les analyses détaillées 
de milliers de parties chaque année et 
des articles consacrés aux ouvertures à la 
mode avec les statistiques correspondan-
tes. Normalement, toutes les parties des 
joueurs de niveau international sont enre-
gistrées dans ces bases. Par exemple, dans 
la base de parties de ChessBase, il y a plus 
de 200 de mes parties, malgré mon modeste 
statut d’amateur qui ne joue pas plus de 
trois opens par an.  

6. USER ET ABUSER DES 
ORDINATEURS 
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On ne peut plus se permeĴ re de garder 
indéfi niment certaines lacunes dans son 
répertoire, car on sait que tout éven-
tuel adversaire disposant d’une base de 
parties va pouvoir les détecter en quelques 
minutes. Il y a dix ans, les joueurs, même 
connus, pouvaient espérer que leurs défai-
tes ne soient pas publiées et se permeĴ re de 
rejouer éventuellement les mêmes lignes, 
sans avoir forcément trouvé d’amélioration 
convaincante, surtout dans le cas de lignes 
secondaires. Aujourd’hui, c’est beaucoup 
plus risqué en raison de la disponibilité de 
l’information. 

Une amélioration ? Un point seulement !

L’envers du décor, par rapport aux jours 
anciens, est qu’il n’est plus possible de 
piéger plusieurs adversaires avec la même 
nouveauté théorique. L’exemple suivant, qui 
date du début des années 1970, est caracté-
ristique de ce que subissaient les amateurs 
face à des professionnels aguerris. 

L’histoire commence avec la partie 
Uhlmann-Smyslov, Hastings 1972/73 : 1.c4 
e5 2.Ìc3 Ìc6 3.Ìf3 Ìf6 4.g3 Íb4 5.Íg2 0-
0 6.0-0 e4 7.Ìg5 Íxc3 8.bxc3 Îe8 9.f3 exf3 
10.Ìxf3 d5 11.cxd5 (D).

Dans ceĴ e position, Smyslov rejoua 
11...Ìxd5, un coup lui avait déjà rapporté 
la victoire. Mais Uhlmann joua la forte 
nouveauté 12.e4! qui place immédiatement 
les Noirs dans une situation délicate. Le 
pion ne peut pas être pris à cause de 13.Ìg5 
et 14.Ëh5, et Smyslov est obligé de concé-
der aux Blancs un centre solide. Uhlmann 
démontre ensuite sa grande classe face à 
un ancien champion du monde : 12...Ìb6

 XABCDEFGHY
 8r+lwr+k+(
 7zpz-+pzp'
 6-+n+-s-+&
 5+-+P+-+-%
 4-+-+-+-+$
 3+-Z-+NZ-#
 2P+-ZP+LZ"
o 1T-VQ+RM-!
 xabcdefghy
13.d4 Íg4 14.h3 Íh5 15.e5 Ìd5 16.Íd2 
Ëd7 17.g4 Íg6 18.Ìg5 Ìa5 19.h4 h6 
20.h5 hxg5 21.hxg6 fxg6 22.Ëf3 (22.Ëa4!) 
22...c6 23.Íxg5 Ìc4 24.Ëh3 Ëe6 25.Îf2 
Îf8 26.Íf3 Ìxc3 27.Îaf1 Îxf3 28.Ëxf3 Ìb5 
29.Êg2 Ìxd4 30.Ëf8+ 1-0.

Environ un an et demi plus tard, lors 
des Olympiades de Nice en 1974, un 
amateur monégasque, ne se doutant de 
rien, répéta ceĴ e variante contre le GMI 
roumain Ciocaltea. Malheureusement pour 
lui, Smyslov avait entre temps amélioré la 
variante pour les Noirs, mais, malgré deux 
succès de son idée au niveau grand maître, 
la presse n’en avait pas fait grand écho. 
Evidemment, Ciocaltea était parfaitement 
au courant et la partie ne fut qu’une forma-
lité : il joua 11...Ëxd5!. 

Dans la partie d’origine, les Blancs 
avaient poursuivi par 12.Ìd4, mais perdu 
rapidement après 12...Ëh5 13.Ìxc6 bxc6 
14.e3 Íg4 15.Ëa4 Îe6 16.Îb1 Íe2 17.Îe1? 
(17.Îf4!) 17...Ìg4 18.h3 Ëf5 19.Îxe2 Ëxb1 
20.Ëxg4 Ëxc1+ 21.Êh2 Îd8 Sigurjόnsson-
Smyslov, Reykjavik 1974. L’adversaire de 
Ciocaltea préféra 12.d4, qui n’apporta rien 
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de plus : 12...Ëh5 13.Îb1 Ëa5 (13...Ìe4 avan-
tage aussi les Noirs, Ribli-Vasiukov, Cama-
güey, Mémorial Capablanca 1974) 14.e4 
Ìxe4 15.Ìe5 Îxe5 16.dxe5 Ëc5+ 17.Êh1 
Ìf2+ 18.Îxf2 Ëxf2 19.Íxc6 Íg4! 20.Ëg1 
Ëxg1+ 21.Êxg1 bxc6 avec une meilleure 
fi nale pour les Noirs qui gagnèrent la partie, 
Tasić-Ciocaltea, Nice OL 1974.

On ne peut qu’être désolé pour Tasić, 
car aujourd’hui, une nouveauté comme 
11...Ëxd5 serait connue du monde entier 
dans les heures suivant la partie. En fait, 
ce coup est si fort que la variante n’a plus 
été jouée pendant presque 15 ans, jusqu’à 
ce que Kasparov surprenne Ivanchuk avec 
la nouvelle idée 11.d4! (au lieu de 11.cxd5) 
et gagne de manière écrasante en 1988, lors 
du championnat d’URSS : 11...Ìe4 12.Ëc2 
dxc4 (12...Íf5 est plus sûr, avec seulement 
un petit avantage blanc) 13.Îb1 f5 (D).

 XABCDEFGHY
 8r+lwr+k+(
 7zpz-+-zp'
 6-+n+-+-+&
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14.g4! Ëe7 15.gxf5 Ìd6 16.Ìg5! Ëxe2 
17.Íd5+ Êh8 18.Ëxe2 Îxe2 19.Íf4 Ìd8 
20.Íxd6 cxd6 21.Îbe1 Îxe1 22.Îxe1 Íd7 
23.Îe7 Íc6 24.f6 1-0 Kasparov-Ivanchuk, 
Ch URSS, Moscou 1988.

L’excès d’information 

Les bases de données rendent le traite-
ment de l’information beaucoup plus rapide, 
ce qui ne peut que bénéfi cier à l’amateur qui 
n’a qu’un temps limité à consacrer à l’étude 
des ouvertures. Mais le problème de l’ex-
cès d’information se pose. Il y a tellement 
de parties disponibles que même un profes-
sionnel à temps plein a du mal à suivre. La 
« Big Base » de ChessBase contient plus de 3 
millions de parties. Le site Internet gratuit, 
The Week in Chess (TWIC), propose chaque 
semaine au moins 500 parties, et parfois 
jusqu’à 2000 lorsque l’actualité est chargée. 
Pour utiliser effi  cacement toutes ces ressour-
ces, il vaut mieux suivre certaines règles. 

D’abord, il ne faut surtout pas essayer de 
mémoriser toutes les parties qui se jouent 
avec les ouvertures de votre répertoire. 
C’est non seulement une tâche impossible, 
mais elle n’est même pas bénéfi que, comme 
je l’ai souligné plusieurs fois dans ce livre. 
Ce qui compte, c’est de comprendre, pas 
d’emmagasiner. Il ne sert à rien de passer 
des heures à étudier les milliers de parties 
qui sortent chaque semaine, vous ne ferez 
que perdre votre temps. 

Deuxièmement, soyez très vigilants sur 
la qualité des parties que vous regardez. 
Un défaut des bases de données est qu’el-
les contiennent énormément de parties de 
faible niveau. Ces parties ne vous appren-
dront pas grand-chose et ne méritent pas 
votre aĴ ention. Pour travailler sérieuse-
ment les ouvertures, limitez-vous à l’étude 
des parties des plus forts GMI ; éliminez les 
autres. Ce qui m’amène naturellement au 
paragraphe suivant. 
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Des statistiques trompeuses

Dans les bases de parties, les statisti-
ques sur les ouvertures fournissent des 
informations très utiles. En appuyant sur 
un bouton, vous avez une vue d’ensemble 
de l’ouverture, son taux de réussite dans la 
pratique, le score particulier des diff éren-
tes variantes, etc. Ce type d’informations 
est extrêmement intéressant. 

Par exemple, on sait que, statistique-
ment, le trait assure un léger avantage aux 
Blancs. Il se situe autour de 52-55% en leur 
faveur, contre 45-48% pour les Noirs. C’est 
en soi une information précieuse quand 
on souhaite évaluer une ouverture. Si une 
défense noire enregistre un score neĴ ement 
au-dessous de 45%, on peut la considérer 
comme inférieure. De la même manière, on 
peut douter d’une ouverture blanche dont 
le score est inférieur à 50%. Bien sûr, ces 
statistiques ne donnent qu’une indication 
et ne doivent pas être considérées comme 
une preuve absolue des mérites ou des 
défauts d’une ouverture particulière. Mais 
lorsque une variante objectivement correcte 
présente une statistique défavorable, il peut 
être temporairement délicat de la jouer ; c’est 
en tout cas utile d’en être informé. 

Il est quand même important de garder 
certains points à l’esprit. 

Le premier, et tout statisticien le dira, est 
qu’il faut connaître la taille de l’échantillon. 
Ne vous emballez pas pour une ouverture 
qui obtient 100% dans votre base, mais ne 
s’appuie que sur trois parties, dont il se peut 
que l’une s’avère après un examen plus 
approfondi être la même qu’une des deux 
autres… Ce score n’est pas signifi catif. 

Deuxièmement, la qualité des parties 
est le facteur le plus important. Le vieux 
principe des ordinateurs, PIPO (Poubelle 
In, Poubelle Out), s’applique. Si votre base 
contient beaucoup de parties de faible 
niveau, les statistiques seront faussées. 
Je suis récemment tombé sur un exemple 
typique en étudiant la variante 1.e4 e6 2.d4 
d5 3.Ìc3 dxe4 4.Ìxe4 Íe7 (D).

 XABCDEFGHY
 8rslwk+nt(
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Il s’agit de la variante Rubinstein de la 
Française, caractérisée par 3...dxe4, totale-
ment passée de mode depuis la fi n du XIXe 
siècle, lorsque Tarrasch avait déclaré qu’elle 
‘abandonnait le centre’. Ce n’est que ces 
dix dernières années qu’elle a regagné une 
certaine popularité auprès des GMI, qui 
ont montré que sa solidité avait été sous-
estimée. Récemment, l’intérêt s’est princi-
palement porté sur 4...Ìd7 et 4...Íd7, mais 
le coup du texte mérite l'aĴ ention. Par 
rapport à 4...Ìd7, les Noirs envisagent de 
reprendre en f6 avec leur Fou. Par exem-
ple, après 5.Ìf3 Ìf6 6.Ìxf6+ Íxf6 7.Íd3 
c5 8.dxc5, 8...Ìd7, 8...Ëc7 et 8...Ëa5+ sont 
tous parfaitement jouables pour les Noirs. 
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Si les Noirs souhaitent reprendre en f6 
avec leur Fou, il est préférable qu’ils jouent 
...Íe7 immédiatement, plutôt que d’en-
gager leur Cavalier dame en d7, car dans 
certaines variantes, ce Cavalier peut être 
plus utile en c6. La ligne 4...Íe7 est une 
recommandation faite il y a plus de 50 ans 
par Cecil Purdy (champion du monde par 
correspondance), grand pédagogue austra-
lien. Ses écrits sur le sujet ont récemment 
été publiés (sous le titre, pas très heureux, 
de Action Chess).

En regardant ces variantes, il me semble 
que les coups blancs les plus dangereux 
sont ceux qui préparent le grand roque. 
La ligne 4...Íe7 rend ce plan relativement 
diffi  cile à réaliser, car si les Blancs échan-
gent en f6, la pression sur le pion d4 peut 
les empêcher de jouer Ëe2. Le meilleur 
ordre de coups pour les Blancs est proba-
blement 5.Ìf3 Ìf6 6.Íd3 Ìxe4 7.Íxe4 
Ìd7 8.Ëe2 (D).

 XABCDEFGHY
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Avec cet ordre de coups, les Blancs 
préparent Íe3 qui préserve, sans trop s’en-
gager, la possibilité d’un grand roque. Il y 

a cependant ici un point tactique que nous 
allons voir très bientôt. 

Quand j’ai regardé ceĴ e position dans 
ma base de parties, j’ai été surpris par les 
statistiques. Sur un total de 38 parties, les 
Noirs en ont gagné 6, annulé 14 et perdu 
pas moins de 18. Le nombre relativement 
faible de victoires noires peut se compren-
dre dans la mesure où le caractère de la 
variante est plutôt calme et solide, mais le 
nombre de défaites est surprenant. Cepen-
dant, on aurait grand tort de rejeter ceĴ e 
ligne de jeu car, lorsqu’on y regarde de 
plus près, on s’aperçoit que 11 des 18 défai-
tes des Noirs sont dues au piège trivial 
8...Ìf6?? 9.Íxb7! Íxb7 10.Ëb5+, qui 
rapporte un pion aux Blancs et démolit 
l’aile dame noire. C’est la pointe tactique à 
laquelle je faisais allusion plus haut. 

Si on ne tient pas compte de ces 11 
parties, on retrouve des statistiques confor-
mes à celles qu’on pouvait aĴ endre, à savoir, 
un score noir légèrement inférieur à 50%, 
avec beaucoup de nulles et peu de défaites. 
La partie McKay-Clarke, Ch Britannique, 
Morecambe 1975, donne l’exemple d’un 
jeu solide de la part des Noirs : 8...c5 9.Íe3 
Ìf6 10.Íd3 Ëc7 11.0-0-0 a6 12.dxc5 Íxc5 
13.Íg5 Íe7 14.Ìe5 Ìd5 15.Íxe7 Ëxe7 
½-½. Le MI vétéran anglais Peter Clarke 
a souvent joué la variante ...Íe7 dans les 
années 1960 et 1970 (en jouant souvent 
4...Ìd7 avant 5...Íe7; j’ai déjà indiqué que je 
considère cet ordre de coups comme moins 
précis que l’immédiat 4...Íe7). C’était un 
défenseur à la fois coriace et astucieux qui, 
face à de forts adversaires, se contentait de 
viser la nulle. La Française Rubinstein lui 
convenait donc parfaitement. 
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Les statistiques sont donc faussées 
à cause du nombre de parties de faible 
niveau, particulièrement pour les variantes 
qui contiennent un piège. Je m’en suis vrai-
ment rendu compte lorsque j’ai écrit mon 
précédent livre, 101 Chess Opening Traps. 
On est toujours surpris par le nombre de 
joueurs qui tombent dans le même piège. 
En voici un exemple, dans la Sicilienne Peli-
kan : 1.e4 c5 2.Ìf3 Ìc6 3.d4 cxd4 4.Ìxd4 
Ìf6 5.Ìc3 e5 6.Ìdb5 d6 7.Ìd5 Ìxd5 
8.exd5 Ìe7 9.c4 (D) (ou 9.c3).
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Ma base de parties, de dimension relati-
vement modeste, ne contient pas moins de 
27 exemples de la suite 9...a6?? 10.Ëa4 ! 

Quantité et qualité

La leçon qu’on peut tirer de la section 
précédente est que si l'on utilise une base 
de parties pour étudier les ouvertures, il 
faut prêter une aĴ ention particulière à la 
qualité des parties. Grâce à Internet, les 
parties de maîtres sont facilement disponi-
bles, mais dans le même paquet, on récu-

père tout un tas de parties médiocres. 
Si on réfl échit à ce problème de manière 

logique, on voit qu’une base de parties 
peut être utilisée dans deux optiques 
diff érentes. 

La première est de pouvoir disposer 
d’un maximum de parties de ses futurs 
adversaires lors d’un tournoi, pour se faire 
une idée de leur style de jeu et de leur 
répertoire d’ouvertures. Evidemment, plus 
la base est volumineuse, mieux c’est. La 
masse de parties médiocres n’a pas d’im-
portance, la quantité prévaut. 

La deuxième consiste à étudier les 
ouvertures. Dans ce but, il n’est pas néces-
saire de disposer de bases énormes. Il faut 
sélectionner des parties de qualité, prove-
nant de tournois de haut niveau, annotées 
par les joueurs eux-mêmes. 

La meilleure solution consiste à établir 
deux bases distinctes, adaptées à chacun 
des objectifs. Pour espionner les parties 
de vos adversaires pendant un tournoi, 
il vous faut la plus grosse base de parties 
possible, sans considération de la qualité 
des parties. Pour préparer vos ouvertu-
res, il faut constituer une deuxième base 
ne comportant que des parties annotées de 
haut niveau. Un excellent point de départ 
est de prendre le CD-ROM correspondant 
à la série complète des Informateurs, en le 
complétant éventuellement par les parties 
commentées de ChessBase Magazine. En 
préservant la nature particulière de ceĴ e 
base, vous disposerez d’un excellent outil 
pour préparer vos ouvertures, et avec 
l’autre base, un peu fourre-tout, vous serez 
informés sur vos futurs adversaires. 
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Les puces innovent 

Jusqu’à présent, dans ce chapitre, nous 
avons porté notre aĴ ention sur les bases 
de parties, mais dans la dernière décennie 
les programmes de jeu ont également joué 
un rôle important dans la préparation 
des ouvertures. C’est particulièrement 
vrai dans le cas des variantes tactiques. 
Dans Les secrets de l’effi  cacité aux échecs, 
John Nunn cite l’exemple d’une variante 
de la Sicilienne réfutée par un sacrifi ce de 
pièce trouvé par un ordinateur. Voici un 
exemple plus récent dont Kramnik est la 
victime. 

Anand-Karpov, Francfort, partie rapide 
1999, commença par 1.e4 e5 2.Ìf3 Ìf6 
3.Ìxe5 d6 4.Ìf3 Ìxe4 5.d4 d5 6.Íd3 Ìc6 
7.0-0 Íe7 8.c4 Ìb4 9.cxd5 Ìxd3 10.Ëxd3 
Ëxd5 11.Îe1 Íf5 12.g4 Íg6 13.Ìc3 Ìxc3 
14.Ëxc3 Êf8 15.Íf4 c6 (D).
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Ici, Anand joua 16.Îe3 et obtint une 
position gagnante mais perdit la partie 
après une horrible gaff e. Interrogé par 
ChessBase Magazine, il a expliqué comment, 

de retour dans sa chambre d’hôtel, il 
a analysé la partie avec son entraîneur 
Ubilava. Dans la position du diagramme, 
Ubi posa la question du sacrifi ce en e7, 
qu’Anand avait jugé peu clair pendant 
la partie. Par simple curiosité, ils entrè-
rent la position dans Fritz, et après quel-
ques secondes, le programme indiqua que 
les Blancs étaient gagnants. En regardant 
l’échiquier, Anand a vite compris ce qu’il 
avait raté dans sa partie contre Karpov et 
en a conclu que le sacrifi ce gagnait sur le 
champ. Mais persuadé que plus personne 
ne jouerait ceĴ e variante contre lui, il s’ef-
força d’oublier ceĴ e histoire. 

Mais deux jours plus tard, Kramnik 
proposa de répéter la variante, en ayant 
bien sûr préparé une amélioration contre 
le coup aĴ endu 16.Îe3. Anand lâcha la 
bombe 16.Îxe7!!, sur quoi Kramnik se 
plongea dans une profonde réfl exion, 
avec quelques lueurs d’aff olement dans 
les yeux. Sur un échiquier voisin, Kaspa-
rov et Karpov avaient du mal à se concen-
trer sur leur partie et suivaient ce qui se 
passait. Kasparov, qui n’a jamais été un 
grand bluff eur au poker, a regardé l’écran 
de démonstration, vu que les Noirs étaient 
totalement perdus et adressé un large 
sourire à Karpov. Kramnik poursuivit par 
16...Êxe7 17.Ëb4+ Êd8 18.Ëxb7 Îc8 (D).
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Mais Anand plaça 19.Íg5+ ! C’est le 
coup qu’il n’avait pas vu dans sa partie 
contre Karpov. Les Blancs sont obligés 
de laisser la Dame blanche entrer sur la 
septième rangée. Après 19...f6 20.Ëxg7 
fxg5 21.Ëxh8+ Êc7 22.Ëe5+ Ëxe5 23.dxe5, 
la position est sans espoir pour les Noirs 
qui abandonnèrent bientôt. 

De tels exemples démontrent que la 
force des programmes augmente et qu’ils 
prennent une place de plus en plus impor-
tante dans la préparation des variantes 
tactiques. Actuellement, ce sont essentiel-
lement les joueurs professionnels qui utili-
sent ces programmes, mais ceĴ e pratique 
se propage rapidement dans le milieu 
amateur. On peut prévoir qu’un certains 
nombre de gambits, qui reposent sur un 
eff et de surprise, voire de bluff , vont être 
soumis à rude épreuve. C’est déjà le cas 
pour les parties par correspondance, où 
l’ordinateur est largement utilisé, malgré 
les règles d’éthique.

Des partenaires d’entraînement 

Pour les joueurs ordinaires, les program-
mes d’échecs peuvent être un parfait parte-
naire d’entraînement. Une des méthodes 
reconnues par l’école soviétique consistait 
à jouer des parties d’entraînement spécia-
lement dédiées à l’étude d’un système 
d’ouvertures ou à certains types de milieux 
de parties ou de fi nales. Botvinnik est connu 
pour avoir utilisé ceĴ e méthode de prépara-
tion, parfois de manière secrète, contre des 
joueurs comme Ragozin, Averbakh, Flohr, 
Furman et autres. La vieille anecdote de 
la fumée de cigareĴ e concerne une de ses 
parties d’entraînement contre Ragozin. 

Beaucoup de joueurs actuels intègrent 
des parties d’entraînement dans leur prépa-
ration. On m’a un jour expliqué, en partie, 
la méthode de préparation du grand maître 
Jussupow avant son match des Candidats 
contre Ivanchuk en 1991. Jussupow avait 
décidé, avant le match, de jouer 4.e3 contre 
la Nimzo-indienne de son adversaire, un 
coup qu’il avait rarement joué auparavant. 
Avec son entraîneur Mark Dvoretsky, il 
travailla pour approfondir sa connaissance 
et sa compréhension des lignes avec 4.e3. 
Comme base de travail, ils ne choisirent 
pas une encyclopédie d’ouvertures, mais 
un recueil de parties d’un grand joueur 
spécialiste de la variante. Ce joueur est 
Gligorić, et son livre, Igrayu protiv Figur (‘Je 
joue contre les pièces’), contient un certain 
nombre de parties où, avec les Blancs, il fait 
face à la Nimzo-indienne. Ils décidèrent 
d’abord de rejouer chacune de ces parties, 
ainsi que les commentaires associés, en 
analysant les positions clés. Ensuite ils jouè-
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rent des parties de 15 mn, en utilisant les 
mêmes lignes et en alternant les couleurs, 
ce qui a permis à Jussupow d’apprécier 
les positions de façon plus globale et plus 
objective, en les voyant aussi bien du côté 
noir que du côté blanc. Après une série de 
quatre parties, ils faisaient une pause pour 
analyser les points intéressants rencontrés, 
avant d’entamer la série suivante. A la fi n, 
ils confrontaient leurs parties et analyses 
aux informations théoriques les plus récen-
tes, pour être certains de n’avoir rien raté 
d’important. Puis ils passaient à la partie 
suivante du livre, en répétant le processus. 

Ce travail porta clairement ses fruits 
dans la rencontre, puisque sur 4 parties 
avec 4.e3 dans la Nimzo-indienne, Jussu-
pow en gagna 2 et fi t 2 nulles. Les deux 
parties victorieuses furent parfaitement 
jouées, voire brillamment pour l’une d’el-
les, et il rata un gain forcé dans une des 
nulles. Il a renversé les pronostics qui 
faisaient d’Ivanchuk le favori, en le baĴ ant 
sur le score de 6-4.

Le joueur moyen n’a généralement pas 
la possibilité de disposer d’un entraîneur 
de la force d’un maître, mais ceĴ e méthode 
qui consiste à jouer des parties d’entraî-
nement peut très bien se pratiquer avec 
un programme d’échecs comme Fritz. En 

partant d’une position d’ouverture prédé-
terminée, on peut améliorer son expérience 
ainsi que sa compréhension de l’ouverture 
et en conséquence ses résultats. L’ordinateur 
peut également aider à analyser ces parties. 

Conclusions

1) Les bases de parties ont révolutionné 
la préparation des ouvertures, à tous 
niveaux. 

2) L’information est largement plus 
disponible que par le passé, et les ordina-
teurs rendent la préparation des ouvertu-
res plus rapide et plus facile. 

3) En revanche, l’excès d’informa-
tion peut poser problème. Les ordina-
teurs peuvent certes stocker d’énormes 
quantités d’informations, mais beaucoup 
peuvent être de mauvaise qualité ; d’où le 
problème. 

4) Maintenez deux bases distinctes : une 
pour préparer vos tournois, une autre pour 
travailler les ouvertures. 

5) Les ordinateurs étant de plus en plus 
utilisés, les lignes tactiques et risquées sont 
susceptibles d’être réfutées. 

6) Utilisez votre ordinateur comme 
partenaire d’entraînement, faute d’avoir un 
entraîneur particulier. 



<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /None
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Dot Gain 20%)
  /CalRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CalCMYKProfile (U.S. Web Coated \050SWOP\051 v2)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Error
  /CompatibilityLevel 1.4
  /CompressObjects /Tags
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJDFFile false
  /CreateJobTicket false
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends true
  /DetectCurves 0.0000
  /ColorConversionStrategy /CMYK
  /DoThumbnails false
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedOpenType false
  /ParseICCProfilesInComments true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams false
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize true
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveDICMYKValues true
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveFlatness true
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments true
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts true
  /TransferFunctionInfo /Apply
  /UCRandBGInfo /Preserve
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile ()
  /AlwaysEmbed [ true
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /CropColorImages true
  /ColorImageMinResolution 300
  /ColorImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleColorImages true
  /ColorImageDownsampleType /Bicubic
  /ColorImageResolution 300
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageMinDownsampleDepth 1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeColorImages true
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /CropGrayImages true
  /GrayImageMinResolution 300
  /GrayImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleGrayImages true
  /GrayImageDownsampleType /Bicubic
  /GrayImageResolution 300
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageMinDownsampleDepth 2
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeGrayImages true
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /CropMonoImages true
  /MonoImageMinResolution 1200
  /MonoImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleMonoImages true
  /MonoImageDownsampleType /Bicubic
  /MonoImageResolution 1200
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects false
  /CheckCompliance [
    /None
  ]
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError true
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile ()
  /PDFXOutputConditionIdentifier ()
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName ()
  /PDFXTrapped /False

  /Description <<
    /CHS <FEFF4f7f75288fd94e9b8bbe5b9a521b5efa7684002000410064006f006200650020005000440046002065876863900275284e8e9ad88d2891cf76845370524d53705237300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c676562535f00521b5efa768400200050004400460020658768633002>
    /CHT <FEFF4f7f752890194e9b8a2d7f6e5efa7acb7684002000410064006f006200650020005000440046002065874ef69069752865bc9ad854c18cea76845370524d5370523786557406300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c4f86958b555f5df25efa7acb76840020005000440046002065874ef63002>
    /DAN <>
    /DEU <>
    /ESP <>
    /FRA <>
    /ITA <>
    /JPN <FEFF9ad854c18cea306a30d730ea30d730ec30b951fa529b7528002000410064006f0062006500200050004400460020658766f8306e4f5c6210306b4f7f75283057307e305930023053306e8a2d5b9a30674f5c62103055308c305f0020005000440046002030d530a130a430eb306f3001004100630072006f0062006100740020304a30883073002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee5964d3067958b304f30533068304c3067304d307e305930023053306e8a2d5b9a306b306f30d530a930f330c8306e57cb30818fbc307f304c5fc59808306730593002>
    /KOR <FEFFc7740020c124c815c7440020c0acc6a9d558c5ec0020ace0d488c9c80020c2dcd5d80020c778c1c4c5d00020ac00c7a50020c801d569d55c002000410064006f0062006500200050004400460020bb38c11cb97c0020c791c131d569b2c8b2e4002e0020c774b807ac8c0020c791c131b41c00200050004400460020bb38c11cb2940020004100630072006f0062006100740020bc0f002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e00300020c774c0c1c5d0c11c0020c5f40020c2180020c788c2b5b2c8b2e4002e>
    /NLD (Gebruik deze instellingen om Adobe PDF-documenten te maken die zijn geoptimaliseerd voor prepress-afdrukken van hoge kwaliteit. De gemaakte PDF-documenten kunnen worden geopend met Acrobat en Adobe Reader 5.0 en hoger.)
    /NOR <>
    /PTB <>
    /SUO <>
    /SVE <>
    /ENU (Use these settings to create Adobe PDF documents best suited for high-quality prepress printing.  Created PDF documents can be opened with Acrobat and Adobe Reader 5.0 and later.)
  >>
  /Namespace [
    (Adobe)
    (Common)
    (1.0)
  ]
  /OtherNamespaces [
    <<
      /AsReaderSpreads false
      /CropImagesToFrames true
      /ErrorControl /WarnAndContinue
      /FlattenerIgnoreSpreadOverrides false
      /IncludeGuidesGrids false
      /IncludeNonPrinting false
      /IncludeSlug false
      /Namespace [
        (Adobe)
        (InDesign)
        (4.0)
      ]
      /OmitPlacedBitmaps false
      /OmitPlacedEPS false
      /OmitPlacedPDF false
      /SimulateOverprint /Legacy
    >>
    <<
      /AddBleedMarks false
      /AddColorBars false
      /AddCropMarks false
      /AddPageInfo false
      /AddRegMarks false
      /ConvertColors /ConvertToCMYK
      /DestinationProfileName ()
      /DestinationProfileSelector /DocumentCMYK
      /Downsample16BitImages true
      /FlattenerPreset <<
        /PresetSelector /MediumResolution
      >>
      /FormElements false
      /GenerateStructure false
      /IncludeBookmarks false
      /IncludeHyperlinks false
      /IncludeInteractive false
      /IncludeLayers false
      /IncludeProfiles false
      /MultimediaHandling /UseObjectSettings
      /Namespace [
        (Adobe)
        (CreativeSuite)
        (2.0)
      ]
      /PDFXOutputIntentProfileSelector /DocumentCMYK
      /PreserveEditing true
      /UntaggedCMYKHandling /LeaveUntagged
      /UntaggedRGBHandling /UseDocumentProfile
      /UseDocumentBleed false
    >>
  ]
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [2400 2400]
  /PageSize [612.000 792.000]
>> setpagedevice


